
-- 265--

de l'epaisseur du milieu. Pour des raisons de com­
modite, nous avons utilise la meme echelle pour 
les distances sur Ie cliche et pour les epaisseurs 
du milieu. 

Pour toutes les courbes, les points ayant meme 
ordonnee correspondent it des points sur Ie film 

FOND DU FilM (0 mm (tau) 

avons obtenus ont deja ete publies [14]. Nous 
reproduisons ici la cOUl'be de compressibilite de 
l'eau dans l'onde de choc (fig. 6), cOUl'be dont nous 
avons depuis pu confirmer l'exactitude par un 
certain nombre de pouveaux points experimentaux, 
et en particulier Ie point n° 20 qui correspond it un 
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FIG. 5. - Diagrarnme microphotometrique. 

Substance etudiee; H2 0 liquide. 
p 19,4- _ V _ 
P;=15 - 1,3 v;:-O,77 

U = 2800 m / s .P = 18 200 kg/em' 

ayant subi Ie meme elIet radiographique, II est 
donc aise de determiner, grace a ]a cOUl'be III, 
a quelles epaisseurs de milieu non-perturbe corres­
pondent les difIerents points de den site variable de 
la courbe I et, en particulier, l'epaisseur correspon­
dant a la densite dans l'onde de choc; d'ou, par 
application de l'expression (7), la densUe t'2 du 
milieu comprime par l'onde de chaco 

III. -- RESULTATS EXPERIMENTAUX 

A. -- Ondes de choc dans les liquides 

EAU, 

Nous avons commence l'etude des ondes de choc 
dans les liquides en reprenant les mesures de Schall 
'sur l'eau [7, 8]. Les premiers resultats que nous 

volume specifique de 0,66 cm" et une pression de 
109000 kg/cm". C'est l'etat de l'eau derriere une 
onde de choc qui, depuis sa naissance au contact 
de l'explosif, a parcouru trois millimetres. 

L'interet principal de ces experiences residait 
dans Ie fait qu'eUes allaient donner une reponse , a 
la question de savoir s'il y a solidification de l'eau 
dans l'onde de choc. Des calculs de Kirkwood et 
et colI. (voir Cole, op, cit. et Travers, op. cit,) con­
duisaient en eifet a des temperatures dans l'onde de 
choc qui, au-dela de 28 0001 kg/cm", rendaient une 
solidification thennodynamiquement possible. Du 
point de vue cristallographique, la solidification ne 
paraissait gllere vraisemblable. Bethe [1'5>J, par des 
raisonnements purement thermodynamiques, a 
d'ailleurs montre qu'un tel phenomene rendrait 
l'onde de choc instable. 11 restait malgre tout utile 
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d'interroger directement les resultats d'experience. 
Or, la repartition de nos points experimentaux 
donne lieu a deux remarques : 

lOLa seule eourbe qu'on puisse faire passer a 
travers ces points est une courbe continue. C'est 
la courbe · de compressibiljte d'un milieu dans 
lequel aucun changement de phase ne se produit. 
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de plus de 10'0' 00'0 kg/em2 • C'est dire qu'on ne peut 
guere esperer aller beaucoup plus loin vel'S les 
hautes pressions par onde de ehoc simple. 

On peut alors, pour se faire une idee de la 
relation fk aux tres fortes densites, risquer une 
extrapolation des cOUl'bes spatiales de la den site 
et de la vitesse U jusqu'a l'origine. Cela conduit a 
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FIG. 6. - Com'be de compl'essibilite de l'eau par ondes de choc et isothermes de compressibilite statique de Bridgman 

2 0 En pOl·tant sur la meme figure les donnees de 
compressibilite statique de Bridgman [16], on voit 
que notre eourbe correspond constamment a des 
temperatures trop elevees pour que la solidification 
devienne therl110dynamiquement possible. CeUe 
deuxieme remarque prete cependant a contestation. 
Dans Ie do maine critique indique par Kirkwood, 
notre cOUl'be passe en eifet tellel11ent pres des paliers 
de solidification qu'en raison de la marge d'erreurs 
experil11entales on ne peut pas dire si 1'0n est 
au-dessu~ ou au-dessous de la temperature de soli­
dification. Mais, mel11e en admettant une solidifi­
cation pal·tielle, la position de la courbe montre que 
la proportion de solide sera minime. Par ailleurs, 
on voit que l'echauifement de l'eau par onde de 
choc est relativement faible. Un diagraml11e volume­
temperature trace dans la publication originale [14] 
donne pour 30 000 kg/cm2 environ 30o.O C. 

La figure 7 montre une onde de choc dans l'eau. 
Le point experimental n° 20' deja signale montre 
qll'il faut se rapprocher dans une onde de choc 
plane jusqu'a 3 mm de l'explosif pour observer 
l'eau dans un etat qui correspond a une pression 

adl11ettre qll'au contact immediat ·de l'explosif l'etat 
de l'eau est presque de P 2 = 20(} O'O'(} kg/cm2; 
"2 = 0',60" cma / g. L'extrapolation de ces courbes 
dans l'autre sens montre qU'au-dela de 30. mm l'onde 
de choc a pratiquement degenere en onde aeous­
tique. On pourrait aussi retrouver ces resultats 
(disons une fois pour tautes qu'il s'agit, pour ces 
extrapolations, d'ordres de grandeur bien plus que 
de donnees quantitatives precises) en utilisant les 
expressions que nous avons rappelees a la fin du 
§.2 de la premiere partie [1] et en se servant pour 
les gaz de detonation de la penthrite des donnees 
llul11eriques de Doring [17]. La vraie solu tion expe­
rimentale pour tenter d'atteindre des pressions plus 
elevees consisterait a utiliseI' des rencontres ou des 
retlexions d'ondes de choc (voir Ie § 3 de [1]). 

HEPTANE. 

Nous avons aussi incidemment etabli la courbe de 
cOl11pressibilite de l'heptane que Bridgman avait 
etudiee jusqu'a 12 0'0'0' kg/cm2 [17]. La figure 8 
reproduit la courbe que nous avons etablie. L'hep-


